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Hadhrat Ibn Oumar rapporte que le Saint Prophète saw a dit: Chacun de 

vous est un berger (dirigeant) à qui il sera demandé des comptes à propos 

de ses brebis (personnes qui sont sous votre responsabilité)  

Boukhari  

Il est bon de rappeler que le Saint Coran, ainsi que plusieurs Livres de la Bible, pro-

ph®tise quõ¨ lõ®poque du Messie Promis, la peste s®vira. Il est impossible que ce soit 

en vain que toutes ces proph®ties furent faites. Etant donn® que lõapparition de la 

peste et la protection divine accordée à mes adeptes sont des Signes de Dieu, il nous 

incombe de ne recourir à aucun moyen matériel pour ne pas faire attribuer le Signe a 

de telle aide. Si Dieu Lui -même nous révèle un remède pour nous épargner la peste, 

la valeur du Signe ne sera pas moins diminuée, vu que et le remède et le Signe    

émanent de la même Source Suprême.         Kishti Nuh {Arche de Noé} page 13  

Au Nom dôAllah, le Gracieux, le Mis®ricordieux (1) B®ni est 
Celui entre les mains de Qui est le royaume, et Il a le pouvoir 
sur toutes choses;(2) Qui a cr®e la mort et la vie pour quôIl 
vous éprouve-lequel dôentre vous est le meilleur en conduite; 
et Il est le Puissant, le Très-Pardonnant,(3) Qui a crée sept 
cieux en harmonie. Dans la création du Dieu Gracieux, tu ne 
peux voir aucune discordance. Puis, regarde de nouveau: 
vois-tu quelque imperfection?(4) Puis regarde de nouveau et 
encore de nouveau, ton regard ne fera que retourner à toi 

frustré et fatigué.(5) 
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Le  créateur des cieux et de la terre , Allah 

le Tout-0ÕÉÓÓÁÎÔ ÅÎ ÃÒïÁÎÔ ÌȭÈÏÍÍÅ ÌÕÉ Á 
ÁÓÓÉÇÎï ÌÁ ÔÁÃÈÅ ÄÅ ÌȭÁÄÏÒÅÒ ÌÕÉ 3ÅÕÌ ÅÔ ÎÅ ÒÉÅÎ ÌÕÉ 
associé. Pour ce faire il a depuis la création des cieux 
et de la terre envoyé des milliers de prophètes aux 
peuples avec différentes lois en fonction de leur 
ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÒÁÐÐÅÌÅÒ Û ÌȭÈÏÍÍÅ ÌÅ ÂÕÔ ÄÅ ÓÏÎ 
ÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÅÔ ÌÕÉ ÆÁÉÒÅ ÓÁÖÏÉÒ ÑÕȭÕÎ ÊÏÕÒȟ ÔÕ ÒÅÔÏÕÒÎÅÒÁÓ 
auprès de ton Seigneur qui te demandera des 
comptes sur ta vie ici-bas. La loi parfaite et finale 
Ìȭ)ÓÌÁÍ ÓÅÒÁ ÄÏÎÎï Û -ÏÈÁÍÍÁÄ -ÏÕÓÔÁÐÈÁsaw  le 
sceau des Prophètes, celui qui est venu valider le 
ÍÅÓÓÁÇÅ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÐÒÏÐÈîÔÅÓ ÅÔ ÒÁÐÐÅÌÅÒ Û ÌȭÈÏÍÍÅ 
que son salut se trouve auprès de son créateur. Il a 
ÒÁÓÓÅÍÂÌï ÌȭÈÕÍÁÎÉÔï ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌȭÕÎÉÃÉÔï ÄÅ $ÉÅÕȟ 
affranchit les esclaves, donné les droits des femmes, 
des enfants, des orphelins et des opprimés. Il a attiré 
ÌȭÈÏÍÍÅ ÄÅ ÌȭÏÂÓÃÕÒÉÔï Û ÌÁ ÌÕÍÉîÒÅ ÆÁÉÓÁÎÔ ÄÅ ÃÅÌÕÉ-ci 
le véritable serviteur de Dieu. En un mot, il fut une 
ÍÉÓïÒÉÃÏÒÄÅ ÐÏÕÒ ÌȭÈÕÍÁÎÉÔïȢ Le 12 Rabioul Awwal 
ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ Û ÕÎÅ ÄÁÔÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÐÏÕÒ ÌȭÈÕÍÁÎÉÔï 
mais cette date restera lettre morte si nous 
ÎȭÁÐÐÌÉÑÕÏÎÓ ÐÁÓ ÌÅÓ ÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÄÕ ÎÏÂÌÅ ÍÁÿÔÒÅȢ 
Notre amour pour notre Dieu, notre prophète, le saint 
#ÏÒÁÎ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄ ÑÕÅ ÔÏÕÔȢ ,ȭÕÎ ÄÅ ÓÅÓ 
enseignements est que le Messie Promis & Imam 
-ÁÈÄÉ ÖÉÅÎÄÒÁ ΧΩ ÓÉîÃÌÅÓ ÁÐÒîÓ ÌÕÉ ÌÏÒÓÑÕÅ Ìȭ)ÓÌÁÍ ÎÅ 
restera que de nom ayant perdu son essence; ou 
ÌȭÈÕÍÁÎÉÔï ÓÅÒÁ Û ÌÁ ÃÒÏÉÓïÅ ÄÅÓ ÃÈÅÍÉÎÓȟ ÏÕ ÌÁ ÒÁÃÉÎÅ 
ÄÕ ÍÁÌ ÓÅÒÁ ÖÉÓÉÂÌÅȟ $ÉÅÕ ÅÎÖÅÒÒÁÉÔ ÃÏÍÍÅ ÉÌ ÌȭÁ 

toujours fait un réformateur qui sera suscité dans la 
oummah musulmane et sera le véritable serviteur du 
Saint Prophète sawȢ ,Å  ÓÁÌÕÔ ÎÅ ÓÅÒÁ ÑÕȭÁÕÐÒîÓ ÄÅ ÓÏÎ 
serviteur béni choisi. Le monde est témoin de 
ÌȭÁÕÔÈÅÎÔÉÃÉÔï ÄÅ ÃÅÓ ÐÁÒÏÌÅÓ ÄÕ ÎÏÂÌÅ ÅÔ ÖïÎïÒï 
maître, mais les milliards de musulmans sur terre ont 
bouché leurs oreilles et bandés leurs yeux, insensibles 
aux propos du maître, et guidés par des pseudos 
ïÒÕÄÉÔÓ ÎÅ ÐÅÎÓÁÎÔ ÑÕȭÛ ÌÅÕÒÓ ÉÎÔïÒðÔÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÓȢ .Å 
ÖÏÙÅÚ ÖÏÕÓ ÐÁÓ ÌÅÓ ÓÉÇÎÅÓ ÄÅ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÕ -ÅÓÓÉÅ ÃÈÅÚ 
ÖÏÕÓ ÅÔ ÄÁÎÓ ÖÏÔÒÅ ÅÎÔÏÕÒÁÇÅȩ 1ÕȭÁÔÔÅÎÄÅÚ ÖÏÕÓ ÄÏÎÃ 
pour rejoindre sa communauté? Sachez ceux qui ont 
des yeux et des oreilles et qui espèrent au Jugement 
dernier que le Mahdi est arrivé, il a fondé sa 
ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïȟ ÌÁ *ÁÍÁȭÁÔ )ÓÌÁÍÉÑÕÅ !ÈÍÁÄÉÙÙÁȟ ÌÁ 
communauté des vrais serviteurs du Saint 
ProphètesawȢ #ÈÁÎÃÅÕØ ÓÏÎÔ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÌȭÏÎÔ ÁÃÃÅÐÔï ÅÔ 
comme a dit le Saint Prophètesaw ĞÕÖÒÅ ÁÖÅÃ ÌÕÉ ÐÏÕÒ 
ÒïÐÁÎÄÒÅ ÅÔ ÄïÆÅÎÄÒÅ ÌȭÉÓÌÁÍ Ȣ ,Å ΨΩ ÍÁÒÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌÁ 
Journée du Massih Maoud; la naissance ou la mort 
ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÅÎ ÓÏÉÔ ÎÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÐÁÓ ÕÎ 
évènement; ce sont les actions entreprises par cette 
ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÑÕÉ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌȭïÖîÎÅÍÅÎÔȢ .ÏÕÓ ÐÒÉÏÎÓȟ 
puisse Allah nous guidés  vers le droit chemin et que 
nous soyons témoins des faveurs divines ici-bas et 
ÄÁÎÓ ÌȭÁÕ-delà. 
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        Huzoor a délivré son sermon 

sur le thème : Allah ne suffit-il pas  

pour Ses Serviteurs ? 

                Le Statut quõavait atteint  
le Messie Promis, paix soit sur lui, 

était du à son obéissance  complète 

à son Maître et Chef, le Saint Pro-

phètesaw, un fait clair ¨ tous Ahma-

dis. Dans le sermon du vendredi 

pass®, Huzoor avait expliqu® lõAttri-

but Divin dõAl-Kaafi. A cet effet, 

plusieurs révélations furent accor-

dées au Messie-Promis, as. Il était 

devenu le bien aim® dõAllah ¨ cause 

de son  amour ardent et sa dévo-

tion au Saint Prophète, saw.  Cer-

taines portions du Saint Coran lui 

avaient été révélées. Chaque jour 

qui sõ®l¯ve est un t®moignage que 

ces révélations et sa revendication 

étaient vraies.  

              Celui qui attribue des 

mensonges à Allah, en particulier 

un Mensonge concernant lõAposto-

lat ne peut échapper à la punition 

Divine. A cet effet le Saint Coran 

affirme : « Et sõil avait forg® des paroles 

quelconque et Nous les avaient attribuées, 

Nous lõaurions assur®ment saisi par la main 

droite, Et puis assurément Nous lui aurions 

tranché la veine jugulaire, Et nul parmi vous 
nõaurait pu le prot®ger contre nous ».  Al-

Haqqah Ch 69 Verset 45-48). 

                En principe ceci est un cri-

tère concernant celui qui attribue des 

mensonges à Allah. Le Messie-Promis, 

paix soit sur lui, a présenté cette me-

sure comme un témoignage de sa véra-

cit®. Il dit que cõest un signe que : celui 

qui est faux doit être détruit.  De-

puis cette déclaration, vingt cinq an-

nées se sont écoulées depuis que Le 

Messie Promis, as,  avait commencé à 

publié ces révélations Divines et « au 

lieu dõ°tre saisi par Allah » Allah manifes-

tait des centaines de signes en sa fa-

veur pour montrer sa véracité. Le 

Messie Promis, as, avait proclamé avec 

confiance et certitude que personne ne 

pourra égaler sa revendication. 

               Ceux qui affirment que ce 

verset Coranique cit® en haut nõest 

applicable uniquement quõau temps  

du Saint Prophètesaw, veulent ad-

mettre que plus jamais Allah saisira 

et punira un  individu qui Lui attri-

buera du mensonge ! En fait cõest 

un critère par lequel chaque per-

sonne véridique doit être évaluée. 

Au moins ceux qui réclament être  

détenteurs de sa compréhension 

doivent désister à le moquer.   

En ce qui concerne les signes divins 

en faveur du Messie-Promis, paix 

soit sur lui, il y a eu cinq occasions 

où sa vie fut menacée comme ce fut 

le cas dans la vie du Saint Prophète 

Mohammadsaw : 

           ç A cinq occasions la vie du 

Saint Prophète, paix et bénédictions 

d'Allah soient sur lui, fut en grand dan-

ger et s'il n'avait pas été un vrai Pro-

phète de Dieu, il aurait, sans aucun 

doute, été détruit. La première fois, les 

incroyants Quraychites avaient encer-

clé sa maison et avaient juré qu'ils le 

tueraient le soir même. La deuxième 

fois, des poursuivants étaient arrivés 

avec une grande troupe d'hommes à 

l'entrée de la grotte dans laquelle il 

Allah, ne suffit - il pas à ses serviteurs  ?  

2ème partie 
Résumé du Sermon du Vendredi 30 Janvier 2009, de Hazrat Mirza Masroor Ahmad, abna ,  

Khalifatoul -Massih Al -Khamis, à Baïtoul -Futuh, Londres.  
Par le Docteur Nizamudeen BOODHUN 

LA REVUE DES RELIGIONS MOIS DE MARS-AVRIL  2009  

Et Allah connaît très bien vos ennemis. Et     

Allah suffit comme Ami et Allah suffit comme 

Aide.  

Al Nisa verset 46  

 

 

Allah ne suffit-Il pas à Son serviteur? Néan-

moins ils voudraient tôeffrayer avec ceux qui 

sont en dehors de Lui. Et celui quôAllah d®cla-

re égaré-pour lui il nôy a aucun guide. 

Al Zumar verset 37 
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s'était réfugié avec Hazrat Abu BakarRA. 

La troisième fois, il fut laissé seul pen-

dant la bataille de Houd et les Qu-

raychites l'avaient encerclé et attaqué, 

mais ils ne réussirent pas dans leur 

dessein. La quatrième fois, une femme 

juive lui avait offert de la viande endui-

te d'un poison mortel. Et la cinquième 

fois, Khosrô Pervaiz, l'Empereur de la 

Perse, ayant décidé de le tuer, envoya 

deux émissaires pour l'arrêter. Le fait 

qu'il fut épargné à toutes ces occasions 

dangereuses et son triomphe final, sur 

tous ses ennemis, constitue une preu-

ve concluante qu'il était un homme 

pieux et que Dieu était avec lui.  

Le Messie-Promis, as a dit que cõest 

extraordinaire quõ¨ cinq occasions aus-

si sa vie et son honneur étaient mis en 

danger :  

1. Une charge dõincitation au meur-

tre contre le Docteur Martin Clar-

ke avait été portée contre lui.  2. 

Une charge criminelle contre lui 

était portée par la Police à La cour 

dõAssise par le DSP Mr Dowie. 3. 
Une autre charge criminelle portée 

contre lui par Karam Din de Jhe-

lum. 4. Le m°me Karam Din porte 

une charge contre lui à Gurdaspur. 

5. Dans lõenqu°te pour la mort de 

Pandit Lekhram, sa maison fut per-

quisitionnée et tous les opposants 

ont fait des efforts pour trouver 

une preuve contre lui. Toutes ces 

charges contre lui nõaboutirent ¨ 

rien. 

           En fait, la gloire de son Maî-

tre, le Saint Prophètesaw, est haute-

ment élevée, cependant, à la lumiè-

re de son obéissance parfaite, Allah 

avait aussi démontré Son attribut 

de Suffisance ôAl-Kaafiõ au Messie-

Promis, paix soit sur lui. 

           La charge présentée contre 

lui par le Docteur Martin Clark est 
tr¯s connue dans lõhistoire de la 

communauté. En ce temps, tout le 

monde : les Musulmans, les Hin-

doues, et les Chrétiens étaient  op-

pos®s ¨ lui mais Allah lõa enti¯re-

ment disculpé. Et ceux qui voulaient 

se moquer de lui furent eux-mêmes 

corrigés par Allah . Un exemple de 

cela est quõil ®tait arriv® au Palais de 

Justice et rentra dans la cour, il lui 

fut offert une chaise. Cela est un 

signe de grand respect en temps de 

la Colonisation Britannique. Son 

opposant, Maulvi Muhammad Hus-

sain qui était venu pour assister à sa 

déchéance ou disgrâce était stupéfié 

de ce geste. Voilà un homme qui 
est accus® et ¨ qui lõon offre une 

chaise. Le Docteur Martin Clarke 

est celui qui avait porté cette plain-

te et lui aussi demanda une chaise 

mais elle lui fut refusé. Ceci fut re-

fusé par le Gouverneur adjoint. 

Quand il était venu pour déposer sa 

plainte, il avait demandé directe-

ment au Gouverneur une chaise et 

avait essuyé un premier refus. Sur 

insistance, il fut publiquement refu-

sé et humilié encore par le même 

Gouverneur adjoint.  

           Nawab Sadeeq ®tait un savant 

religieux lorsque le Messie Promis, as 

avait écrit Braheen-e-Ahmadiyya. Le 

Gouvernement Britannique lui avait 

accord® quelques titres dõhonneur y 

compris le titre de ôNawabõ. En d®pit 

de la belle vie quõil menait il avait rendu 

service ¨ lõIslam et il consid®rait le 

Messie Promis, as comme une person-

ne pieuse. Après la publication  de 

ôBraheen-e-Ahmadiyyaõ, le Messie-

Promis, as avait fait appel à quelques 

personnes pour son patronage y com-

pris le Nawab Sadeeq. Au début il avait 

r®agit avec gentillesse et il ®tait dõac-

cord pour acheter quelques copies et 

puis soudain il était resté silencieux. 

Lorsquõil fut contact® une deuxi¯me 

fois, il a r®pondu que cõest contre les 

désirs du Gouvernement Britannique 

dõacheter ou dõassister ¨ la publication 

des livres religieux alors il fallait rien 

attendre de lui. Huzoor remarque ici 

que certains disent que lõAhmadiyya fut 

implanté par les Britanniques mais tou-

tefois leurs savants religieux avaient 

refus®  dõacheter ses livres (du Messie-

Promis, as) pour plaire aux Britanni-

ques. Le colis quõavait envoy® le Messie

-Promis, as, fut retourné en miettes et 

le livre aussi fut déchiré en morceaux. 

En voyant son livre dans cet état, le 

Messie Promis, as était profondément 

en colère et il fit cette déclaration : ils  

peuvent aller faire plaisir à leur gouver-

nement, Allah les déchirera en mor-

ceau. Il dit quõil nõavait pas trop dões-

poir sur le Nawab Sahib, Allah se suffi-

sait pour lui et que le Gouvernement 

Britannique soit content de Nawab 

Sahib. Quelques temps après, le même 

Gouvernement Britannique que Na-

wab Sahib avait voulu plaire avait porté 

des accusations contre lui et une com-

mission dõenqu°te fut  mise sur pied 

pour confirmer ces allégations considé-

rées comme un acte de rébellion.  

Tous ses titres furent révoqués. 

Quand il était en plein désespoir, il 

envoya une requête de prières au Mes-

sie Promis, as. Le Messie Promis, as 

avait prié pour lui et par ses prières, 

ses titres et honneur furent restaurés.  

            Munshi Ilahi Bukhsh ®tait un 

comptable qui avait un grand estime 

pour le Messie Promis, paix soit sur lui. 

Cependant, quand il devint un oppo-

sant, il avait utilisé un langage extrême-

ment méprisable et fit cette allégation 

que toutes les révélations du Messie 

Promis, alaïshissalaam, étaient fausses. 

Mais il ne voulait en aucun cas publier 

ses propres révélations concernant le 

Messie Promis, as, à cause des poursui-

tes. Le Messie Promis, as lui avait ras-

sur® quõil nõallait jamais engager des 

poursuites contre lui comme son seul 

but était un verdict Divin pour que les 

gens arrivent à reconnaître la personne 

qui vient de la part de Dieu. Il dit que 

si les révélations de Munshi Sahib pro-

venaient de Dieu et certainement la 

colère de Dieu (à Dieu ne plaise) tom-

bera sur lui. Cependant, dans le cas 

contraire, si Allah avait une connaissan-

ce de cette supposition n®gative, lõaffai-

LA REVUE DES RELIGIONS MOIS DE MARS-AVRIL  2009  
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re deviendra évidente. Il avait assuré 

Munshi quõil nõy aura pas des attaques 

sur sa dignité-tout ce quõil avait voulu 

était sa disculpation, qui était la façon 

des Prophètes de Dieu, tout comme 

Hazrat Yousouf avait demandé sa dis-

culpation concernant son accusation 

par la femme de lõAziz avant sa mise en 

liberté. Eventuellement, Munshi Sahib 

écrit son livre qui contenait 400 pages 

avec des révélations contre le Messie 

Promis, as, et lui dépêcha (au Messie-

Promis, as) une copie. Aucune de ses 

révélations qui étaient supposées avoir 

le soutien et lõassistance Divine ou la 

destruction du Messie-Promis, as par la 

peste-ne se réalisèrent. Au contraire, il 

avait lui-même contracté la maladie (la 

peste) et mourut en 1907. La peste 

avait d®vast® lõInde pendant 11 ann®es 

mais le Messie-Promis, as et sa com-

munauté furent épargnés et aujourd-

õhui avec lõassistance Divine, la Com-

munauté est propagé dans le monde 

entier. 

           Mirza Imam Din Sahib et Nizam 

Din Sahib étaient cousins du Messie 

Promis, paix soit sur lui. Ils avaient 

montré une grande inimitié envers lui 

et envers lõIslam en g®n®ral et avait 

parlé avec une grande audace contre le 

Saint Prophète, paix et bénédictions 

soient sur lui. Ils avaient collaboré avec 

les Hindous et à un moment donné il 

avait logé le Pandit Lekhram pendant 

deux mois ¨ Qadian. Ils nõabandonn¯-

rent pas la moindre petite chose pour 

harceler le Messie-Promis, paix soit sur 

lui. Ils avaient fait construire un mûr 

pour barrer le passage à la Mosquée 

aux gens qui venaient visiter le Messie-

Promis, as, et ils avaient refusé toute 

requ°te pour lõenlever. La seule pour-

suite que le Messie-Promis, as, avait 

engagé dans sa vie, étaient contre un 

opposant, contre ces deux individus et 

cela pour enlever une entrave imposée 

contre une communauté. Il avait beau-

coup prié pour cette affaire et il avait 

re­u une r®v®lation puissante dõAllah : 

quõil va ®ventuellement r®ussir dans sa 

poursuite mais dans un temps désigné. 

Bien quõil y avait un retard et que ses 

avocats avaient perdu tout espoir, 

éventuellement on avait trouvé un do-

cument  qui avait un effet déterminant 

dans cette affaire : lõaffaire fut d®cid®e 

en faveur de Messie- Promis, as et le 

mur fut démoli. En outre, le juge avait 

affirmé que si le Messie-Promis, as, 

désirait il pouvait enregistrer un autre 

cas pour demander r®paration. Lõavo-

cat fit enregistrer le cas. En ce temps 

Mirza Imam Din était décédé et la noti-

fication fit envoyer chez Mirza Nizâm 

Din. Sa situation était come décrite 

dans la révélation du Messie-Promis, 

as, et il nõavait pas le moyen ¨ payer. Il 

demandait des concessions affirmant 

quõils ®taient parent®s. Le Messie-

Promis dit : ce nõ®tait pas lui qui avait 

porté plainte. Il a instruit son avocat 

dõannuler toute poursuite et il avait fait 

noter cette déclaration que ce sont ces 

gens qui avaient initié cette poursuite 

avec pour but dõhonnir le Messie-

Promis, as, cependant la Cour a décidé 

en sa faveur et il ne voulait en aucun 

cas engager des poursuites. 

               Huzoor dit quõil y a beau-

coup des incidents dans la vie du Mes-

sie-Promis, as, qui illustrent des affaires 

similaires o½ il y a lõassistance Divine 

en faveur du Messie-Promis, paix soit 

sur lui. En fait après sa mort, à chaque 

moment dõhostilit® contre la Commu-

naut®, le secours dõAllah et Son assis-

tance ont sauvé la Communauté de 

mauvaises cons®quences de lõinimiti®. 

En dépit de toutes sortes de restric-

tion et dõopposition ¨ un niveau Gou-

vernemental la Communauté a tou-

jours progressé. En dépit de manque 

de moyens aujourdõhui, une personne 

ne peut comprendre comment fonc-

tionne la Communauté. Si une person-

ne mondaine avait vérifié le compte de 

la Mission, il aurait réalisé que le bud-

get est beaucoup moins que la recette 

annuelle dõun richissime homme dõaffai-

re. Cependant, notre budget est im-

mens®ment b®ni bien quõil appara´t ¨ 

une personne mondaine et il pense 

alors que notre situation est solide et 

pensent que nous avons beaucoup de 

biens. Huzoor dit que par la Grâce 

dõAllah nos finances sont solides parce 

quõelles sont bien utilis®es dans de 

bonne direction. Huzoor remarque 

que lors de son voyage en Afrique, la 

premi¯re question que le chef dõEtat 

de République du Bénin lui avait  posée 

était combien des millions de Dollars, 

la Communauté envisageait investir 

dans son Pays ! 

        Huzoor dit que cette impression 

pr®domine parce que lõaide dõAllah est 

avec nous et ceci est un signe dõun 

Dieu vivant de lõIslam qui est ®vident 

tout le temps, que chaque Ahmadi res-

sent et que le monde aussi ressent. 

Dieu qui est le Maître de la terre et du 

ciel, envoie Ses Serviteurs pour propa-

ger Son Message, Il les assure de son 

soutien de toutes les façons et déclare 

dans toutes les affaires : »   

                 37. Allah ne suffit -il pas 

à Son serviteur  ? Al -Zumar:37.  

Il a aussi affirmé : « Et Allah connait 

très bien vos ennemis. Et Allah 

suffit comme ami et Allah suffit 

comme aide»  Al-Nisa verset 46. 

         Huzoor dit quõil avait fait men-

tion de Baha-Ullah  dans son dernier 

sermon et quõil avait r®clam® °tre Pro-

ph¯te. Huzoor dit ce quõil fallait affir-

mer m°me si sa revendication de lõA-

postolat doit être acceptée,  est que le 

soutien Divin nõ®tait pas avec lui. Hu-

zoor dit quõil ne sera pas incorrect de 

dire que les Bahaïs ne le considéraient 

pas comme un Prophète parce que 

beaucoup parmi ses enfants disent quõil 

était Prophète. En fait il avait lui même 

fait une réclamation de Divinité. Les 

lois religieuses quõil avait introduites et 

qui ne sont pas publi®es jusquõ¨ ce jour 

a un rapport à sa  revendication de 

Divinit®. Bien quõil ne r®clamait pas 

°tre Proph¯te mais lõApostolat ®tait 

mentionné la semaine dernière (le ser-

mon du vendredi 24.01.2009), la signifi-

cation de ce quõon avait affirm® est : 

m°me sõil est accept® quõil r®clamait 

°tre Proph¯te, Allah nõavait pas mani-

festé Son soutien en sa faveur. Dans 

certains milieux on a comparé les Ah-

madis aux Bahaïs et les deux sont 

considérés comme des menteurs. Le 
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Soutien et lõassistance dõAllah pour le Messie Promis, as est 

®vident mais il nõy a aucun soutien dans le cas de Bahaµs. 

           Huzoor dit quõil veut tirer certaines choses au clair ¨ 

ce sujet comme certaines personnes mal-informées sont 

facilement influencées-par exemple  Afrique  et aussi au Pa-

kistan. Il faut toujours se rappeler que la revendication des 

Bahaïs était celle de la Divinité et que son propre fils qui 

était désigné comme son successeur lui considérait aussi  

comme un revendicateur de la Divinité. Leur méthode est 

de graduellement de tromper les gens pacifiques. Ils ne 

mentionnent jamais sa revendication de Divinité au début  

mais plus tard accomplit la loi religieuse que lui, en capacité 

de Dieu, avait révélé à lui-même. C'est-à-dire quõil ®tait 

Dieu et homme (humain) en même temps.  Maulana Abul 

Atta Sahib, marhoum, ra, qui ®tait en Palestine, avait men-

tionn® que certains de ses fils, avaient lõhabitude de venir ¨ 

notre Mosquée pour offrir les cinq  prières quotidiennes, 

bien que la prière en congrégation ne soit pas coutume 

chez eux. En fait ils ne pratiquent pas les cinq prières quoti-

diennes. Pour avoir la sympathie des Chrétiens, ils affirment 

que Bahaõullah est une manifestation de Dieu, tel que les 

Chr®tiens consid®rait Bahaõullah comme le fils de Dieu.  

           Baha-Ullah fut emprisonn® pendant longtemps o½ il 

affirm® quõil ®tait en prison et continuait ¨ dire quõil est le 

Ma´tre du monde et quõil nõexistait aucun Dieu en dehors de 

lui. Il affirmait aussi quõil va continuer ¨ aider m°me apr¯s sa 

mort. Huzoor demande quelle sorte de Dieu est celui qui 

ne pouvait se sauver de la prison. De quelle utilité sera-t-il 

pour les autres ? Concernant leur nombre son fils Abdul 

Baha et successeur dit quõil est possible quõun Chr®tien soit 

Bahaïs, un Juif soit Bahaïs ; un Franc Masson soit Bahaï ou 

m°me un Musulman soit Bahaµ. Huzoor dit quõils disent aux 

gens de se rapprocher ¨ BahaõUllah en accord avec leur 

propre croyance religieuse. Une fois persuadée le vrai en-

seignement leur sera transporté. 

             Huzoor dit quand Allah envoie ses Proph¯tes 

au monde, il leur commande de prendre Son message 

au monde. Cependant, les Bahaïs disent que le message 
ne doit pas être transmis aux autres et considère la 

propagation comme une chose interdite dans certains 

pays. 

            Durant son dernier voyage ¨ lõOuest, une femme  

Anglaise qui sõ®tait convertie ¨ la foi Bahais ®tait venue ren-

contrer le deuxi¯me Calife, quõAllah soit content de lui, 

avec une autre femme Iranienne. Le deuxième Calife lui 

avait dit que le Saint Coran a apporté une loi parfaite, quelle 

nouvelle chose le Bahais lui a apprise. Elle dit que la loi de 

lõIslam, la Charia nõest pas parfaite, il y existe quelque chose 

qui est contre la nature humaine, comme la permission de 

se marier quatre fois, tandis que la foi Bahais enjoint un seul 

mariage-Huzoor remarque quõil y a une grande protestation 

contre la permission de se marier quatre fois ¨ lõOuest-A 

cela,  le deuxi¯me Calife, ra, lui rappela que BahaõUllah avait 

lui-m°me pris deux ®pouses, mais la femme dit quõun de ses 

mariages ®tait avant sa revendication dõ°tre Proph¯te-

Huzoor dit que cõest un dr¹le de Dieu qui ne savait pas la 

loi religieuse qui lui sera r®v®l®e dans lõavenir-Et puis le 

deuxième Calife lui a demandé pourquoi son fils avait épou-

s® deux femmes. La femme Iranienne r®pondit quõil avait 

pris la deuxième femme comme sa sîur. Hazrat Khalifatoul 

Massih demandait pourquoi a-t-il eu des enfants avec elle ? 

Huzoor dit en conclusion quõil faut ®viter ces gens, parce 

quõils nous agressent dõune fa­on insidieuse. Ils ont gard® 

leur loi religieuse dissimulée et cachée sur ordre. 

Huzoor affirme concernant ceux qui avaient fait de 

fausses r®clamations de Proph®tie quõIl allait couper la 

veine jugulaire et les humilier dans ce monde. Cepen-

dant, concernant ceux qui réclamant la Divinité, Allah a 

dit : « Et quiconque dõentre eux  dirait : ç Je suis un 

Dieu en dehors  de Lui  », celui -là Nous le paierons 

avec lõEnfer. Cõest ainsi que Nous r®compenserons 

les injustes » (21 : verset 30) 

       Huzoor pria quõAllah puisse les aider ¨ °tre enti¯-

rement obéissant à celui  qui est envoyé par Dieu pour 

quõil nous garde dans Sa mis®ricorde et Gr©ce et conti-

nue à faire de nous ceux qui ont atteint sa proximité !   
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   Le Proph¯te de l'Islam, qui est tr¯s honor® par les musulmans, a aussi 
attiré les éloges de non musulmans au cours des siècles. En voici quelques 

exemples:« Si la grandeur du dessein, la petitesse des moyens, l'immensité 
du résultat sont les trois mesures du génie de l'homme, qui osera comparer 

humainement un grand homme de l'histoire moderne à Mahomet ? » L'histo-
rien Alphonse de Lamartine, HISTOIRE DE LA TURQUIE, Paris, 1854, tome II 

« Philosophe, orateur, apôtre, législateur, guerrier, conquérant d'idées, res-

taurateur de dogmes rationnels d'un culte sans images, fondateur de vingt 
empires terrestres et d'un empire spirituel, voilà Mahomet. A toutes les 

échelles où l'on mesure la grandeur humaine, quel homme fut plus grand ? » 

Alphonse de Lamartine 

« Un Prophète, porteur du message divin, fut envoyé à un peuple de bergers 
inconscients qui erraient dans le désert depuis la création du monde. Les 

inconscients devinrent de respectables personnalités et les faibles prospérè-
rent dans un monde qui se transformait. Moins d'un siècle après cet événe-

ment, les Arabes arrivèrent à Grenade et à Delhi. Durant plusieurs siècles, 
les valeurs, le génie et les splendeurs de la civilisation arabe brillèrent à 

travers le monde, lui apportant fécondité et foi profonde. Une nation prospé-
rait et façonnait l'histoire de l'humanité dont elle élevait la conscience. Les 

Arabes, le prophète Mohammed et ce premier siècle furent comme une étin-
celle qui avait jailli sur un monde insignifiant de sable noir et qui apporta le 

Paradis de Delhi à Grenade. L'humanité entière l'attendait car c'était l'étincel-

le qui allait l'animer. Elle allait désormais resplendir. » Traduit de l'anglais - 
Extrait d'un discours prononcé le vendredi 8 Mai 1840, sous le titre : 'THE HE-
RO AS PROPHET' par Thomas Carlyle, un des grands penseurs du 19è siècle, 
devant les représentants des églises anglicanes de Grande-Bretagne 

« Les mensonges [calomnies occidentales] qu'un zèle bien intentionné a 
entassés autour de cet homme ne sont un déshonneur que pour nous-

mêmes. » Traduit de l'anglais - ON HEROES, HERO-WORSHIP, & THE HEROIC IN 

HISTORY par Thomas Carlyle, 1993, University Of California Press, p. 38 

« Il est impossible, pour quelqu'un qui étudie la vie et le caractère du grand 

Prophète d'Arabie, pour quelqu'un qui sait comment il enseignait et de quelle 
façon il vivait, d'avoir d'autre sentiment que le respect pour ce prophète 

prodigieux, l'un des grands messagers de lõĆtre Supr°me. M°me si mes dis-

cours contiennent bien des choses qui sont familières à beaucoup d'entre 
vous, chaque fois que je les relis moi-même, je sens monter en moi une nou-

velle vague d'admiration, un nouveau sentiment de révérence, pour ce 

puissant précepteur arabe. » Traduit de l'anglais - Annie Besant, sociolo-

gue, THE LIFE AND TEACHINGS OF MUHAMMAD, Madras,1932, p. 4. 

« La façon dont il accepta les persécutions dues à sa foi, la haute mo-

ralité des hommes qui crurent en lui et qui le prirent pour guide, la 

grandeur de son oeuvre ultime, tout cela ne fait que démontrer son 

intégrité fondamentale. La supposition selon laquelle Mohammad serait 

un imposteur soulève plus de problèmes qu'elle n'en résout. Et pour-

tant aucune des grandes figures de l'histoire n'est si peu appréciée en 
Occident que le Prophète Mohammad. » Traduit de l'anglais - W. Montgo-

mery Watt, MOHAMMAD AT MECCA, Oxford, 1953, p. 52. 

« Il était le plus fidèle des protecteurs pour ceux qu'il protégeait, le 

plus doux et le plus agréable dans la conversation. Ceux qui l'aperçu-

rent furent remplis d'une révérence soudaine ; ceux qui se rapprochè-

rent de lui se mirent à l'aimer ; ceux qui le décrivirent, dirent : 'Je n'ai 

jamais vu son pareil ni avant ni après lui.' Bien qu'étant d'une grande 

taciturnité, lorsqu'il parlait c'était avec force et délibération, et nul ne 
pouvait oublier ce qu'il disaité è Traduit de l'anglais - THE SPEECHES AND 

TABLE-TALK OF THE PROPHET MUHAMMAD, par Stanley Lane-Poole, Macmillan, 1882 

« Mohamed était un exemple lumineux pour son peuple. Son caractère 
était pur et exempt de tâche. Sa maison, son habillement, sa nourritu-

re, tout était caractérisé par une rare simplicité. N'étant pas préten-

tieux, il ne voulait recevoir aucune marque de révérence de ses com-

pagnons, et ne voulait recevoir de son esclave aucun service qu'il pou-
vait se rendre lui-même. Il était accessible à tous et à tout moment. Il 
rendait visite aux malades et était plein de sympathie pour tout le 

monde. Sa bienveillance et sa générosité étaient sans limites, de même 
que son souci anxieux pour le bien-être de la communauté. » Traduit 

de l'allemand ð GESCHICHTE DER ISLAMITISCHEN VOLKER, par le Dr. Gustav Weil, 

Stuttgart, Riegerm, 1866. 

LõIslam enseigne aux Musulmans de: 

&vouer  le  plus  grand  respect  aux  personnages saints, et surtout 

aux  prophètes de Dieu tels que le Bouddha,  Moïse, Krishna ou Jésus 

(que la paix  soit avec eux) 

&promouvoir le dialogue et de respecter  une croyance combien exé-
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crable soit- elle aux yeux d'autrui 

&condamner toute forme de protestation  violente _ y compris incen-

dier des  ambassades et brûler des drapeaux  étrangers ou des effi-
gies et toute  menace de violence ; car tous ces actes  sont  opposés  
aux  enseignements  islamiques 

&se faire les champions du droit au  respect mutuel en matière de foi 

tel  qu'il est enseigné par le Saint Prophète  (que la paix et les bénédic-

tions de Dieu  soient avec lui) 

&suivre fidèlement et comprendre les  enseignements de l'Islam tels 

qu'ils  sont présentés dans le Saint Coran, qui  ne mentionne nullement 
que Dieu a  donné à l'homme le droit de répliquer  par  la  violence  à  

des  propos  provocateurs ; au contraire le Saint  Livre de l'Islam pro-
clame la prérogative  exclusive de Dieu par rapport à la  punition de 

ceux qui s'opposent à Lui et  à Ses prophètes.      

NOS LIBERTÉS 

Nous avons la chance de jouir des libertés qui sont la base même de 
toutes les civilisations avancées. Nous ne devons pas oublier pour 

autant qu'aucune liberté n'est absolue. Si nous souhaitons réellement 

les sauvegarder, il nous faudra les utiliser de façon responsable et 

respectueuse envers les autres, faute de quoi nous risquons de les 

perdre complètement. 

LA LIBERTÉ ET L'ÉGARD POUR AUTRUI 

Je pourrais, par exemple, vouloir jouer de la musique très bruyante 

pour me détendre. C'est un droit qui serait dans le cadre de ma liberté 

d'expression. Néanmoins, si je devais le faire au petit matin, réveillant 

ainsi mes voisins, l'on serait en droit de m'accuser d'avoir abusé de 

ma liberté, car en profitant de ma liberté j'aurai lésé les droits d'au-

trui. Aucune liberté n'est donc absolue. Son exercice doit être tempéré 

par le respect mutuel et l'égard pour les autres                        

LA LIBERTÉ ET LA RESPONSABILITÉ 

En 2005, le Prince Harry d'Angleterre fut réprimandé pour avoir porté 

un uniforme nazi à un bal costumé. S'il est vrai qu'en le portant il ne 
faisait qu'user de sa liberté d'expression, il est aussi vrai que par cet 

acte il blessait les sentiments de millions de personnes, qui elles-

mêmes, ou dont les proches, avaient souffert des nazis. On lui exigea 

donc des excuses. Il faut faire remarquer à son honneur qu'il le fit 

volontiers. 

LES CARICATURES DANOISES 

De même, s'il est vrai que les journaux danois et la presse européenne 

en général font usage de leur liberté de parole pour publier des cari-

catures sujettes à controverse, il est aussi vrai que le résultat n'est 

autre que le fait que les sentiments de plusieurs milliards de person-

nes en sont blessés, des personnes pour lesquelles la cible des carica-

tures est un être très cher et extrêmement respecté. Nul ne leur niera 
le droit de publier ce qu'ils veulent, mais la douleur qu'ils en infligent à 

un grand nombre de personnes dans le monde fait que leur publication 
est irresponsable. Loin de soutenir notre liberté d'expression, ce type 

d'agissement n'en est qu'un abus. 

POURQUOI LES MUSULMANS SONT-ILS À CE POINT SENSIBLES? 

Le respect des aînés et des autorités est enseigné à tous les musul-
mans dès leur tendre enfance. Ils apprennent à vouer le plus grand 

respect aux personnages saints, notamment aux prophètes de Dieu, et 

tout spécialement au Saint Prophète Muhammad (que la paix et les 
bénédictions de Dieu soient sur lui). Plus d'un musulman avouera ai-

mer le Saint Prophète (p.s.s.l) encore plus que ses propres parents, ou 
proches. C'est pour cela que toute tentative de ridiculiser ou d'insulter 

un prophète de Dieu, qu'il s'agisse du Bouddha, de Moïse, de Krishna, de 
Jésus, ou d'un autre (que la paix soit avec eux) est ressentie vivement 

par les musulmans. 

LA SENSIBILITÉ DES BRITANNIQUES 

L'on doit faire remarquer que beaucoup se sont prononcés contre la 

publication de ces caricatures en Grande-Bretagne, et la presse bri-

tannique a démontré une grande délicatesse et un sens de responsabi-

lit® en nõ®ditant pas ces dessins dans leur pays. Ce sens du respect et 

de la maîtrise de soi mérite notre admiration et nos félicitations. 

LA PRESSE DOIT-ELLE SE LIMITER À CE DONT LES MUSULMANS APPROUVENT? 

Si l'on souhaite exprimer son désaccord avec les croyances islami-

ques, l'on est en droit de le faire, à condition que ce soit de manière 
digne. Lesdites caricatures sont situées, quant à elles, bien en deçà de 

ce principe. Elles ne sont que railleries et insultes. L'Islam est forte-

ment en faveur de la promotion du dialogue et du respect pour les 
croyances d'autrui, combien exécrables puissent-elles paraître. Pour 

illustrer, prenons l'exemple de l'Unicité de Dieu, une croyance primor-

diale de la foi islamique. Les chrétiens, les hindous et les bouddhistes 
remettent en question cette unicité divine; néanmoins, les musulmans 

partout dans le monde respectent leur droit à la différence d'opinion 

bien qu'elle soit opposée à la leur. Cela, parce que le Saint Livre des 

musulmans, le Coran, proclame: ò Que croie celui qui le veut, et que ne 

croie pas celui qui ne le veut pas,éó (Ch. 18, v. 30) 

LE RESPECT RÉCIPROQUE 

L'Islam se fait le champion du respect réciproque en matière de 

croyance. Le Saint Prophète en a donné l'exemple. En effet, lorsqu'une 

fois une délégation de chrétiens vint discuter de la religion avec lui, et 

que ceux-ci exprimèrent leur désir de prier, le Prophète (p.s.s.l) leur 

offrit sa propre mosquée pour ce faire. Bien que ces chrétiens n'ac-
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ceptassent pas Muhammad en tant que prophète, ce dernier respecta 

néanmoins leur droit au désaccord et aussi leur droit de prier comme 

bon leur semblât et ce, dans sa propre mosquée. 

L'ISLAM EST-IL SENSIBLE AUX SENTIMENTS DE CEUX AVEC LESQUELS IL SE 

TROUVE ÊTRE EN DÉSACCORD? 

Dans le cas de différence d'opinion fondamentale avec autrui, même 

sur la nature de Dieu, l'Islam enseigne aux musulmans de ne pas se 

moquer d'autrui et de ne pas insulter non plus leurs dieux, pour  éviter 

qu'Allah ne soit insulté en riposte. Le Coran dit: «Et n'injuriez pas ceux 

à qui ils en appellent à côté d'Allah, afin que, par dépit et dans leur 

ignorance, ils n'injurient pas Allah. Ainsi avons-Nous fait que les ac-

tions de chaque peuple leur semblent attrayantes.» (Ch.6, V.109). De 

même, il déconseille aux musulmans d'insulter ou de dire du mal d'au-
trui, tant et si bien que même où ils se trouvent confrontés à l'ignoran-

ce ou à un comportement vil, ils sont conseillés de répliquer avec di-
gnité: «Les serviteurs du Dieu Gracieux sont ceux qui marchent sur la 

terre humblement, et lorsque les ignorants s'adressent à eux ils di-

sent: 'Paix!'». (Ch.25, V.64) 

L'ISLAM PRÉCONISE-T-IL LA PEINE DE MORT POUR CEUX QUI INSUL-

TENT LE PROPHÈTE? 

Loin de là! En fait, le fondateur de l'Islam, le Saint Prophète Muhammad 

(p.s.s.l) enseigna une grande tol®rance et la patience ¨ cet ®gard. De 

son vivant, un chef de tribu de grand renom l'avait insulté en public. Le 

Prophète interdit expressément toute forme de violence envers celui-

ci. Lorsque l'individu en question mourut, le Prophète dirigea lui-même 

sa prière funéraire et supplia Dieu de pardonner à cet homme ses 

offenses. 

LA RÉACTION DES MUSULMANS FUT-ELLE JUSTIFIÉE? 

Dans son ensemble, la réaction musulmane a été disciplinée et digne. 
Toutefois, nous avons été témoins de drapeaux brûlés, d'ambassades 

incendiées et de menaces de violence de différentes sortes ; rien de 

tout cela n'est soutenu par les vrais enseignements islamiques. Si 
brûler le drapeau danois peut paraître plutôt inoffensif à certaines 

personnes, il en va tout autrement pour les citoyens du Danemark, 

dont les sentiments sont blessés par cet acte. Au même titre que les 

caricatures, cette action est une utilisation irresponsable et abusive 

de la liberté d'expression. Toutes les protestations violentes dans le 

cadre de cette affaire méritent notre condamnation la plus vive. 

               C'est un triste jour o½ les m®dias qui  sont  suppos®s  infor-

mer, éduquer, et créer une entente et une harmonie entre les différen-

tes races et religions _ se mettent délibérément à provoquer et à ag-
graver les sensibilités religieuses par des insultes lancées contre le 

Fondateur de la grande religion de l'Islam.  Bien  que  la  liberté d'ex-
pression  ait  été  utilisée comme prétexte, les médias ont la responsa-

bilité  de  respecter  les sentiments religieux de toutes les religions. 

Dans ce monde, nous vivons dans une société multi-religieuse et il 

nous incombe de nous  comprendre  les  uns  les autres, de respecter 

les croyances d'autrui, et de vivre dans la paix et  

l'harmonie.»                                                                                                                                                                                   

OPINIONS SUR L'AFFAIRE DES CARICATURES 

«Ce n'est que l'entretien inutile et sans raison d'un feu dévastateur qui 

n'est utile à personne et qui ne rend aucun service&Selon toutes les 

formes de la realpolitik, c'est la mauvaise chose à faire au mauvais 
moment et les gens devraient rebrousser chemin sur-le-champ.» Wil-

liam Dalrymple, auteur et historien 

«Il vous faut respecter la piété des autres, et cela signifie respecter 

les icônes et les rites de leur foi ; mais cela ne veut pas dire que vous 

ne pouvez pas en critiquer le contenu. Il nous faut plus de discussions, 

et moins de moquerie.» Roger Scruton, philosophe 

«Les journaux qui ont décidé de ne pas publier les caricatures du Pro-

phète ont fait preuve de sagesse pour le bien du public. La liberté d'ex-

pression est une chose fondamentale dans notre société, et toutes les 

religions devraient s'ouvrir à la critique ; néanmoins, cette liberté doit 

être utilisée de façon responsable, et avec une sensibilité pour les 

différences culturelles.» Richard Harries, Évêque d'Oxford 

«Malgré l'attitude robuste qu'ont les britanniques envers la religion, 

aucun journal ne montrerait Jésus en train de lâcher des bombes à 

fragmentation, ou encore des caricatures de l'holocauste. Les photos 

de cadavres ne sont pas publiées s'il est probable qu'elles seront vues 

par les membres (jeunes) de la famille. La vie privée et la dignité sont 

respectées, même si les lecteurs ignorent une pareille maîtrise de soi. 
Sur chaque page plane un censeur même s'il est embelli par le titre de 

rédacteur. Il est absurde de laisser entendre que les caricatures da-

noises soulèvent un soi-disant problème énorme de censure. Elles 

furent blessantes et incendiaires. La meilleure ligne d'action aurait été 

de présenter des excuses et de se taire.»  
Simon Jenkins, The Sunday Times    

Voyez vous-même à quel point est grand et noble Mohammad Moustapha.                  
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  Le monde a été englouti dans l'obscu-

rité spirituelle   après le départ du 

prophète Issa (Jésus)as Allah n'avait 

envoyé aucun autre Messager sur ter-

re, les gens étaient plongés dans l'obs-

curité. Ils avaient oublié Dieu. Ils 

avaient oublié les bonnes paroles prê-

chées par les Prophètes. Ils fabri-

quaient des idoles et les adoraient. Ils 

adoraient aussi les arbres, la mer, le 

soleil, la lune etc... Ils consommaient 

des boissons alcoolisées et s'adon-

naient aux jeux de hasard. Ils enter-

raient leurs filles vivantes et brûlaient 

vives les veuves. Bref, le monde était 

dans le plus grand égarement et dans 

la plus grande perdition. On avait ces-

sé d'adorer le Dieu Unique. Il était 

alors nécessaire qu'un Messager vienne 

de la part d'Allah pour guider de nou-

veau l'humanité vers le chemin de la 

Vérité. À une telle heure, la miséricor-

de de Dieu désira de faire de nouveau 

illuminer le monde avec la vérité; ainsi 

il a envoyé Hadhrat Mohammad (saw) 

qui par ses prêches a établi l'unicité de 

Dieu. Ses successeurs (les Khalifa) ont 

également continué la prédication et la 

diffusion du message de l'Islam à telle 

point que la période d'or de l'Islam 

s'est étendue sur trois siècles, depuis 

l'arrivée du Saint Prophète (saw).  

Le monde fut de nouveau englouti dans 

l'obscurité spirituelle. À cette heure là, 

Allah, le Très Haut, a envoyé le Messie 

Promis (as) et accompli sa promesse: 

Le Messie Promis (as) a fait descendre 

la foi vraie, et a établi une communauté 

de millions de disciples dévoués, qui 

sont consacrés à disséminer le Saint 

Coran et l'Islam dans le monde et, ce 

faisant, continue à offrir des sacrifices 

de leur vie, de leur richesse, et de leur 

honneur. 

 Hadhrat Mirza Ghulam Ahmad (as) est 

né en 1835 à Qadian, un petit village 

situé dans la zone du Pendjab en Inde. 

Il est né dans une famille noble et fon-

cière de Qadian. La lignée de Mirza 

Ghulam Ahmad peut être tracée de 

nouveau par ses ancêtres à  travers 

Mirza Hadi Beg un disciple et un chef 

de clan Moghol réputé de descendance 

Perse. En 1530 Mirza Hadi Beg a émi-

gré de Samarkand avec un entourage 

de deux cents personnes. Il s'est établi 

au Pendjab, Inde, où il a fondé la ville 

connue aujourd'hui sous le nom de 

Qadian, toute la famille était connue 

comme Moghol. A Mirza Hadi Beg fut 

accordé un territoire de plusieurs cen-

taines de villages et il fut nommé le 

Qadi (juge) de la zone environnante. 

Sur des générations, les descendants 

de Mirza Hadi ont tenu des positions 

importantes dans l'empire Moghol et 

ont consécutivement été les chefs de 

clans de Qadian. Son père était Mirza 

Ghulam Murtaza. Il est né jumeau un 

vendredi. Sa jumelle, une fille, est mor-

te peu de temps après. « Il est né dans 

la période de l'obscurité quand peu 

dõint®r°t ®tait donn®e ¨ l'®tude. Mais 

puisque c'était la volonté de la provi-

dence qu'Ahmad devrait être préparé à 

mener à bien une mission divine im-

portante, Allah a mis dans l'esprit du 

père d'Ahmad de faire un certain pro-

gramme pour son éducation. Il était 

encore enfant quand son père a em-

ployé des professeurs pour lui. Il reçu 

ses premiers cours à la maison. Il a 

appris à lire le texte arabe du Saint 

Coran, a étudié la grammaire arabe de 

base et la langue persane quand il avait 

17 ans.  Un autre tuteur, Gul Ali Shah 

lui a enseigné la grammaire arabe, la 

logique et la philosophie. Il a cepen-

dant, également étudié quelques livres 

sur la médecine sous les conseils de 

son père qui était un médecin habile. 

En même temps que son amour pour 

les études, Hadhrat Mirza Ghulam Ah-

mad(as) ®tait un adorateur d®vot et pr®-

férait passer beaucoup de son temps 

dans la prière et la supplication.  A un 

jeune âge, il recevait des révélations de 

Dieu, ainsi que des visions et des rêves 

vrais. 

 En 1869 Muhammad Hussain chef  

dõune secte dõahle-hadith qui avait 

connu Ahmad enfant, est venu à Batala; 

lorsquõAhmad est all® en visite ¨ Batala, 

il lui a été demandé de tenir une dis-

cussion avec Hussein. On dit qu'il s'est 
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Le Messie Promis a.s  
Par Mme Yasmin PASHA  

Au Nom dôAllah le Gracieux, le Mis®ricordieux (1)Tout ce qui est  

aux cieux et tout ce qui est sur la terre glorifient Allah, le Souve-

rain, le Tr¯s Saint, le Puissant, le Sage.(2) Côest lui Qui a suscit® 

parmi les Illettrés un Messager qui est des leurs, qui leur récite Ses 

Signes et les purifie et leur enseigne le Livre et la sagesse, bien 

quôils eussent ®t® auparavant dans lô®garement manifeste. (3) Et Il 

le suscitera parmi dôautres des leurs qui ne se sont encore joints ¨ 

eux. Il est le Puissant le Sage. (4) Côest l¨ la gr©ce dôAllah; Il lôac-

corde à qui Il veut; et Allah est le maître de grâce immense.(5) 
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reposé dans la mosquée en face de 

Mohammad Hussein o½ les foules sõ®-

taient recueillies pour attendre ardem-

ment un échange intellectuel entre les 

deux. Il a commencé par lui demander 

sa position sur un certain point théolo-

gique. En entendant sa réponse et 

constatant qu'elle était conforme à 

l'enseignement islamique, selon le Saint 

Coran et les Hadiths. Il a hurlé « si 

c'est votre point de vue, il est le plus 

raisonnable. Il n'y a rien à dire contre 

lui è et il sõest retourn® contre la d®-

sapprobation de ses défenseurs qui, se 

pensant humiliés, ont commencé à 

crier. Ahmad, cependant n'a pas bougé 

et à son retour à Qadian, il a révélé 

que Dieu lui avait indiqué son apprécia-

tion concernant ce sujet et lui avait 

dit : « Dieu est satisfait de ton hu-

milité, il versera ses bénédictions 

sur vous, tellement de sorte que 

les rois chercheront des bénédic-

tions de vos vêtements.  »  

(Braheen-e-Ahmadiyya, vol. IV p 520)  
   Ceci a semblé une révélation étran-

ge ; pourquoi les rois devraient-ils 

chercher des bénédictions des vête-

ments de quelqu'un à peine connu en 

dehors de sa localité? 

      La pluie des r®v®lations et des vi-

sions a continué, rassemblant l'élan, 

jusqu'à ce qu'en 1882 il ait reçu la ré-

vélation manifeste de Dieu; la concep-

tion qu'il, Mirza Ghulam Ahmad(as),  

devait être désigné, celui qui est chargé 

par Dieu pour servir sa cause. Une 

partie de la révélation reçue en 1882 

était comme suit : O Ahmad, Dieu 

vous a béni ... Dites, Je suis com-

mandé de guider le monde sur le 

chemin de la droiture et je suis le 

premier à croire ... L'aide vous 

viendra des hommes dont les 

cîurs ont été préparés par Allah 

lui -m°me ¨ travers la r®v®lationé  

     Après avoir été divinement envoyé, 

le Messie Promis (as) a rétabli l'Islam, 

montré que Hadhrat Mohammad saw 

est le prophète et le messager éternel 

de Dieu, et démontré que le Saint   

Coran est à jamais la parole universelle 

de Dieu.  

      Ce temps nõest plus long o½ cette 

proph®tie sõaccomplira. Hadhrat Mirza 

Ghulam Ahmad (as) avait écrit la pre-

mière partie de son livre Brahin-e-

Ahmadiyya en 1880. La deuxième par-

tie, éditée en 1882, a inclus la révéla-

tion concernant sa nomination en tant 

que réformateur promis du temps. 

Brahin-e-Ahmadiyya a fait sensation 

dans les cercles des savants et les gens 

ont commencé à venir le voir. «Les 

amis et les ennemis reconnurent les 

grands mérites de l'auteur. Aux musul-

mans il a apporté une telle joie que 

même en l'absence de réclamation sur 

sa partie, ils lõont identifi® comme 

Moujjadid promis ou le réformateur de 

l'âge, et beaucoup de théologiens émi-

nents du temps ont reconnu en dehors 

de n'importe quelle hésitation la supé-

riorité de son génie, comme l'un d'en-

tre eux Maulvi Mohammad Hussain 

Batalvi, qui était à ce moment-là le chef 

du ahle-hadith» (Hazrat Ahmad p. 25). 

         Dans les derniers volumes, il 

prétendrait être le Messie de l'Islam 

qui s'est avéré un grand défi pour que 

les musulmans acceptent, puisque la 

pensée et les ouvrages islamiques tra-

ditionnels, les hadiths authentiques 

(collection de hadith) affirment que 

Jésus retournera en chair à la fin des 

temps, établira l'Islam au-dessus du 

monde entier et massacrera le Dajjal, 

(la r®f®rence arabe et le nom de l'ant®-

christ). Ahmad, en revanche a affirmé 

que Jésus en fait avait survécu à la cru-

cifixion et était mort de vieillesse beau-

coup plus tard au Cachemire où il avait 

émigré. Selon Ahmad le Mahdi promis 

était une référence symbolique à un 

leader spirituel et pas à un leader mili-

taire en la personne de Jésus-Christ 

comme cela est cru par beaucoup de 

musulmans. Avec cette proclamation il 

a également rejeté l'idée de Jihad armé, 

et a argué du fait que les conditions 

pour un tel Jihad ne sont pas présentes 

dans cet âge qui exige de défendre 

l'Islam par le stylo et la langue mais pas 

avec l'épée. 

         En d®cembre 1888 Mirza Ghu-

lam Ahmad a annoncé que Dieu lui 

avait ordonné que ceux qui recher-

chent la foi et la piété devrait prendre 

la Baiõah avec lui, et mettre en gage 

leur allégeance à lui. En janvier 1889 il 

a édité une brochure dans laquelle il a 

présenté dix conditions que l'initié res-

pecterait pour le reste de sa vie. Le 23 

mars 1889 il a fondé la communauté 

Ahmadiyya. Quarante personnes ont 

pris allégeance à lui en ce jour, quand 

elles ont mis leurs mains avec sa main 

et répétées après lui les mots : Cette 

pratique a continué pour le reste de sa 

vie pendant que les gens venaient de 

loin faire allégeance et se joindre à sa 

communauté, cela a été continué par 

son successeur (califes). 

      En ces p®riodes, Qadian, ®tait un 

petit village inconnu, un endroit pas 

facilement accessible. Hadhrat Bhai 

Abdur Rahman (Ra), qui deviendra un 

compagnon très proche du Messie 

promis (as), décrit l'épreuve du voyage 

de Qadian de sa propre expérience 

quand il a souhaité la première fois 

visiter Qadian, aux environs de 1895. 

La première difficulté en face était due 

à l'anonymat relatif du petit village de 

Qadian et, après avoir localisé son en-

droit, la deuxième grande difficulté 

était la matière d'y arriver réellement. 

L'absence de n'importe quelle route 

appropriée était telle que même trou-

ver un mode de transport était un ex-

ploit difficile. Quand un certain trans-

port est devenu disponible, il était fait 

dõun chariot tir® par des bîufs ou un 

cheval pour lequel un nom plus appro-

prié aurait été les roues de la torture. 

Monter là-dessus donnait des crampes, 

des douleurs d'estomac et le corps 

entier se sentait comme sõil avait ®t® 

martelé. Il n'était pas rare de voir que 

le cheval et le chariot se renversait 

avec les passagers. Cependant, après 

avoir atteint le premier but de trouver 

un chariot, la deuxième difficulté était 

la disparition du conducteur qui partait 

à la recherche d'autres passagers avant 

qu'il ne soit prêt à partir pour Qadian. 

L'état des chemins était tel que quel-

que soit lõ®tat sain et fort dõun animal 

avant sõil ®tait plac® ¨ la t©che de tirer 

un chariot le long de cet itinéraire, il 
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devenait très vite malade et faible. La 

vue de ces animaux était parfois si pa-

thétique que quelques passagers 

étaient pris de pitié pour eux et préfé-

raient marcher. La saison des pluies a 

rendu les épreuves de ce voyage bien 

plus affreuses Ashab a Ahmad par Malik Sala-

huddin (vol. 9)  

      Dans Qadian m°me la situation 

n'®tait pas mieux. Dõapr¯s les paroles 

de Hadhrat Bhai Abdur Rahman (Ra), 

partout où vous regardiez il y avait de 

vieilles ruines, la ville étant presque 

abandonnée, un sentiment de tristesse 

planait tout autour, comme sõil ®tait 

dans un état de deuil. Il y avait deux 

marchés, mais uniquement de nom, 

avec juste une poignée de magasins 

vendant juste quelques produits de 

mauvaise qualité. La plupart des maté-

riaux étaient obtenues à partir des 

deux villes les plus proches de Batala 

et d'Amritsar. 

        C'®tait le Qadian auquel Dieu 

avait promis que les hommes qu'il avait 

préparés par la révélation, viendraient 

en grands nombres, de près et de loin ! 

 Le premier de ces visiteurs ®tait Pir 

Sirajudin Haq Nomani (Ra) qui était lui

-même leader spirituel bien connu avec 

beaucoup de suivants. Il a rendu visite 

au Messie Promis en 1882 ayant lu son 

livre Braheen-e-Ahmadiyya. Dès que 

Pir Sirajudin Sahib a rencontré l'auteur 

de ce travail, il a été rempli de joie 

pendant qu'il trouvait en lui le guide et 

le vrai sauveur de l'Islam. Après ceci il 

a effectué de nombreuses visites à Qa-

dian et finalement a d®cid® dõy rester 

de sorte à être proche de son maître 

béni. Sa visite à Qadian a été suivie 

d'autres qui sont également venue 

après avoir lu le travail immense, Bra-

heen-e-Ahmadiyya. Munshi Abdullah 

(Ra) Sahib est venu de Sanur dans Pa-

tiala en Inde suivi de Chaudhry Rustum 

Ali Khan (Ra) de Madar dans Jullunhar, 

de Sayyed Nasir Shah Sahib de Lahore, 

et de beaucoup d'autres. Trois mes-

sieurs de Kapurthala ont visité Hadhrat 

Mirza Ghulam Ahmad (as) au cours de 

lõan 1886, tous ayant lu son savant tra-

vail. L'un d'entre eux, Munshi Zafar 

Ahmad (Ra), conservateur à la Cour 

Suprême de Kapurthala, quand il a eu 

une copie de Braheen-e-Ahmadiyya il 

l'a étudiée et a donnée une lecture à 

haute voix à ses amis et est bientôt 

devenue un admirateur ardant de l'au-

teur de ce livre. En même temps que 

deux de ses amis, Munshi Rure Khan et 

Munshi Muhammad Khan, ils ont ar-

demment cherché la première occa-

sion de rendre visite à l'auteur. Pen-

dant leur réunion, les trois amis ont 

été si émerveillés par Hadhrat Ahmad 

qu'ils ont demandé à prendre allégean-

ce à sa main ; mais il a poliment refusé 

déclarant qu'il n'avait pas été ainsi 

commandé par Allah (ce qui viendra 

plus tard en 1889).  

         Le grand Maulana Maulvi Nuru-

din (Ra) de Bhera, médecin royal du 

maharaja de Jammu et du Cachemire, 

un des disciples les plus éminents de 

l'Inde, est venu à Qadian en 1885 pour 

voir Hadhrat Mirza Ghulam Ahmad 

(as), ayant lu le livre Braheen-e-

Ahmadiyya. Il a immédiatement identi-

fié Hadhrat Mirza Sahib comme réfor-

mateur promis de l'âge et est devenu 

un admirateur ardant et un sérieux 

défenseur. Pendant que leur première 

rencontre se terminait, Hadhrat Mirza 

Sahib a dit : « J'espère que vous revien-

drez vite ». Maulvi Nurudin Sahib a 

répondu qu'il reviendrait. 

 En 1889 Hadhrat  Mirza Ghulam Ah-

mad (as) a reçu la révélation divine :      

Quand vous êtes déterminé, placé 

votre confiance en Allah. Et cons-

truisez l'arche sous nos yeux, 

comme commandé par notre ré-

vélation. En vérité, ceux qui ju-

rent allégeance à vous jurent en 

effet allégeance à Allah. La main 

d'Allah est au -dessus de leur 

main . 

          Conform®ment ¨ cette r®v®la-

tion Hadhrat Mirza Ghulam Ahmad 

(as) a ®crit une notification qui a ®t® 

intensivement rendue publique. Elle a 

commencé ainsi : « J'ai été ordonné 

dõannoncer que ceux qui sont des 

chercheurs de vérité devrait jurer allé-

geance à moi de sorte qu'ils puissent 

leur être permis de trouver la foi vraie, 

la puret® vraie et l'amour dõAllah. L'ap-

pel divin pour lõinitiation a ®t® r®pondu 

immédiatement par ceux qui avait déjà 

identifié en Hadhrat Mirza Ghulam Ah-

mad (as) la lumière divine et ils se sont 

rassemblés autour de lui pour être 

initié sur sa main. 

 La premi¯re c®r®monie dõinitiation a 

eu lieu à Ludhiana le 23 mars 1889. 

Hadhrat Maulvi Nourouddin (Ra), 

comme cela était son vîu, fut la pre-

mière personne à être initié à sa main. 

Il est venu à Qadian encore et y est 

resté indéfiniment, ne se retournant 

jamais à sa ville natale de Bhera.  Tadh-

kira, ed 1969 (page 168) 

     La question qui se pose naturelle-

ment ici est pourquoi?  Qu'en ®tait-il 

au sujet du caractère et de la person-

nalité du Messie Promis (as) qui a inspi-

ré de tels sentiments profonds 

d'amour, de respect et de dévotion 

dans ceux qui sont devenus ses disci-

ples et ses disciples qui étaient prêt à 

tout laisser et venir vivre à Qadian de 

sorte qu'ils puissent être proches de 

leur guide vénéré? 

 A un de ses compagnons, Munshi Ru-

re Khan (Ra) de Kapurthala a été posé 

une question semblable de M.H.A. 

Waiter, qui ®tait secr®taire de lõasso-

ciation des jeunes chrétien. Il a posé 

les questions : Combien de temps étiez

-vous en contact avec Mirza Sahib, 

quelle preuve de sa vérité avez fait ap-

pel à vous le plus et quelle disposition 

de son caractère vous a impressionné 

davantage que d'autres ? Munshi Sahib 

répondu très simplement : J'ai connu 

Mirza Sahib même avant qu'il prétende 

être le Messie. Je n'ai jamais vu une 

mine si sainte et lumineuse. Pour moi 

son aspect lumineux et son aura ont 

constitué la plus grande preuve de sa 

vérité. Nous étions toujours désireux 

de voir son visage radieux; Puis rappe-

lant ces jours, il a commencé à sanglo-

ter, accabl® par lõ®motion. M. Waiter 
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fut si impressionné par ce simple inci-

dent qu'il en a fait mention dans son 

livre et a remarqué: Nous pouvons 

appeler Mirza Sahib trompé, mais nous 

ne pouvons jamais appeler quelquõun 

qui a créé une impression si profonde 

sur ses disciples, un imposteur. Ahma-

diyya Mouvement par H.A. Waiter 

       Hazrat Maulvi Abdul Karim (Ra) 

de Sialkot qui était un disciple instruit 

et un orateur brillant, est venu pour 

prendre le serment d'allégeance en 

1889 et a laiss® tout derri¯re et est 

venu pour habiter à Qadian, à la proxi-

mité du Messie Promis (as) Hadhrat 

Maulvi Abdul Karim (Ra) à plus d'une 

occasion repoussée des offres d'emploi 

avec de grands salaires car ceux-ci l'au-

raient éloigné de son maître aimé. Il 

est devenu un des proches du Messie 

promis le plus constant et un compa-

gnon dévoué. Quand il est venu à Qa-

dian, le Messie Promis (as) lui a donné 

de la place dans sa propre maison au 

troisième étage, alors que le Messie 

Promis (as) lui-même occupait le 

deuxième étage. 

 C'®tait cet emplacement de sa cham-

bre qui a permis à Hadhrat Maulvi Ab-

dul Karim (Ra) dõobserver le Messie 

Promis (as) très étroitement et lui a 

permis de présenter avec succès, une 

biographie du Messie Promisas d®taill®e 

avec beaucoup d'aspects de son carac-

tère et personnalité. Dans sa biogra-

phie, il écrit que le Messie Promis (as)  

possédait une tel humilité et bonté 

qu'il est impossible de les posséder en 

degré plus élevé et il rapporte un inci-

dent pour illustrer ce point. Il y a quel-

ques années à Ludhiana, je suis allé 

dormir sur un divan dans une des 

chambres nouvellement construites 

dans la maison de Hadhrat Mirza Sahib. 

Lorsque je tombais endormi, il arpen-

tait en haut et en bas dans la chambre 

mais quand je me suis réveillé, je l'ai vu 

se trouver sur le plancher près de mon 

divan. Voyant ceci, je me suis assis à la 

hâte. Il m'a demandé pourquoi avec 

bonté je m'étais. J'ai dit, Comment est-

ce que je peux continuer à dormir sur 

un divan quand votre sainteté se trou-

ve sur le plancher? Il a sourit et a dit je 

faisais la surveillance au-dessus de 

vous. Les enfants faisaient un bruit et 

j'essayais de les empêcher, de peur 

qu'ils vous dérangent dans votre som-

meil. 

 (Biographie du Messie promis par Maulvi Abdul 
Karim Sialkoti Sahib 1924)  (Ashab e Ahmad par  

Malik Salah vol. 4) 

          Hadhrat Maulvi Abdul Karim 

(Ra) d®crit un incident qui fournit une 

illustration de cet engagement aux be-

soins des pauvres. Il rapporte quõune 

fois un grand nombre de femmes du 

pays sont venues avec leurs enfants 

maladifs pour demander au Messie 

Promis (as) de leur prescrire des médi-

caments. D'autres femmes également 

se sont jointes à elles, des récipients à 

la main, voulant des sirops et des mé-

dicaments pour elles-mêmes et leurs 

enfants. Le Messie Promis (as) avait ce 

jour pour écrire un article important 

et pressant. Je me suis rendu là-bas et  

ai constat® quõil se tenait tel un euro-

péen à son poste, prêt à servir ces per-

sonnes. Cinq ou six boîtes étaient ou-

vertes devant lui et il distribuait diffé-

rents médicaments à différents pa-

tients. Cette distribution a duré  envi-

ron trois heures. Quand il a fini, je lui 

ai dit: Mon seigneur, ceci sont des affai-

res très ennuyeuses et de cette façon 

beaucoup de votre temps est perdu. Il  

a alors répondu le plus gaiement et 

calmement: C'est aussi un sacré travail. 

Ce sont des personnes pauvres et il n'y 

a aucun dispensaire ici. J'ai fourni quel-

ques médecines anglaises et d'Unani 

(grecques) que je donne aux personnes 

quand elles en ont besoin. C'est un 

travail fortement méritoire et un mu-

sulman ne devrait pas être négligent ou 

indifférent dans cette cause.  

. (Biographie du Messie promis par Maulvi Abdul 

Karim Sialkoti Sahib )  

La gentillesse et la bonté du Messie 

Promis (as) étaient comme un rayon 

de soleil chaud ce qui éclairait tout ce 

quõil touchait. Son traitement des en-

fants, son attitude envers les domesti-

ques, vers les mendiants qui demandait 

l'aumône, son traitement du modeste 

et le simple d'esprit, en bref, chaque 

aspect de son rapport avec d'autres 

était la  marque d'une personne inten-

sément avertie de la présence divine.  

Le Messie Promis (as) a été beaucoup 

opposé au violence et au reproche des 

enfants. Hadhrat Maulvi Abdul Karim 

(Ra) raconte que le Messie Promis as: 

Peut importe comment ils sont lõon ne 

devrait jamais les battre, les gronder et 

leur montrer quõon est m®content. 

J'ai souvent vu ses propres et d'autres 

enfants s'asseyant sur le même divan 

que lui, l'obligeant à se déplacer gra-

duellement à l'extrémité du divan, et 

lui racontant leurs histoires enfantines-

-les contes des grenouilles et corneilles 

et les moineaux. Il les écoutait  avec 

plaisir comme sõils lui racontaient quel-

ques lignes des poésies mystiques du 

Maulana Rum.  

       Seerat e Hazrat Messeh Maud par Yqub Ali Irfani  

Quand le Messie Promis (as) a été ac-

cordé la révélation divine, ou quand il a 

été divinement informé de certains 

futurs incidents, il assurerait immédia-

tement elle à rendre publique par des 

annonces rapidement imprimées sous 

forme de feuillets. Le Messie Promis a 

inclus une annonce éditée bilingue, 

dans des langues anglaises et d'Urdu, 

avec son livre à-être-édité, l'A'eena-e-

Kamalat-e-Islam (c.-à-d., un miroir des 

exploits miraculeux de l'Islam). Dans 

cette annonce, il s'est adressé à tous 

les chefs vivants des nations du monde, 

et des prêtres, des pandits, et des 

maulvis cela : L'Islam est la seule reli-

gion vraie ; toutes autres religions 

étaient fausses. Vous pouvez vérifier la 

vérité de l'Islam par la vie à ma compa-

gnie.  

(Traduit de : Al-Fazl quotidien, Qa-

dian ; 5 décembre 1941, Pp. 10-11 ð 
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Le  Ma j l i s  Khuddam-u l-

Ahmadiyya de C¹te dõIvoire a organis® 

sa 8e Ijtema Salana (Convention an-

nuelle des jeunes musulmans Ahmadis) 

du 19 au 20 février 2009 à Oumé. 

Cette convention en plus de la 

présence des délégations étrangères 

invitées du Burkina Faso et du Bénin, a 

aussi enregistré la présence des neufs 

r®gions o½ lõAhmadiyya existe et huit 

(08) ont particip® aux diff®rents jeux.  

Les différentes délégations 

sont arrivées le mercredi 18 février 

2009. 

 Apr¯s la pri¯re de Tahadjoud, 

de Fadjr et darsoul Coran et le jeudi 

19 F®vrier 2009, la session a commen-

c® avec lõinstallation des participants et 

lõaccueil des repr®sentants du Com-

missaire de Police et du Commandant 

de Brigade de la commune dõOum® 

suivi de la levée des couleurs avec 

lõhymne national de la C¹te dõIvoire et 

celui de lõAhmadiyya. La session du 

jour a continuée avec la lecture corani-

que et la poésie suivie du serment des 

Khuddam et ensuite de lõintervention 

du Sadr Khuddam-ul-Ahmadiyya Bapi-

na Amidou  et du pr®sident du comi-

t® dõorganisation, Kohossan Antoine 

Lamien.  

La première conférence a été 

prononcée par Abdoulaye Ouédraogo 

sur le thème : « le Khaddim Ahma-

diyya,    lumière de son environ-
nement  ». 

Dans lõapr¯s midi, apr¯s le d®-

jeuner et les prières de Zouhr et Asr, 

les jeux ont commencé par les compé-

titions sportives suivies dans la soirée, 

apr¯s les pri¯res de Maghrib, dõIchaa et 

du dîner, du  concours de lecture co-

ranique, la mémorisation du Saint Co-

ran, lõAzan, la po®sie et la connaissance 

générale. Cette session a pris fin à 

22h00 mn. 

Le vendredi 20 Février 2009, 

après la prière de Tahadjoud, de Fadjr, 

du darsoul Coran et après le petit dé-

jeuner, la session a démarré avec le 

d®fil® dans la ville dõOum® de 09h ¨ 

10h30 mn et des jeux de r®flexion no-

tamment : le d®codeur, dõune lettre ¨ 

lõautre, le mot cach®, les mots crois®s, 

le scrabble, les mots en croix, la mé-

morisation, la devinette et le prêche 

improvisé.  

Après le Khutba Jummah et la 

pri¯re de Asr dirig® par lõAmir Saheb 

de la communauté, Abdul Quyyom 

Pasha, les jeux dõadresses ont pris pla-

ce avec les éliminatoires de la course 

en sac, la course ¨ la cuill¯re et lõallu-

mage de bougies ainsi que la suite des 

compétitions sportives. Dans la soirée, 

apr¯s les pri¯res de Maghrib, dõ Ichaa 

et du dîner, il y a eu le concours de 

transmission de message. 

Le samedi, après la prière de 

Tahadjoud , de Fadjr, du darsoul Coran 

et après le petit déjeuner, les différen-

tes finales sportives et de jeux dõadres-

ses ont eu lieu suivi de la cérémonie de 

clôture au cours de laquelle il y a eu 

différentes allocutions dont : 

- celle de madame le Maire de 

la commune dõOum®,  

- du représentant du Commis-

saire de Police,  

- du représentant du Comman-

dant de Brigade  

- des délégations invitées du 

Burkina Faso et du Bénin 

 Cette cérémonie de clô-

ture a été dominée par la conférence 

de lõAmir Saheb de la communaut® 

Ahmadiyya sur le thème :  

« la r®forme des nations nôest 
possible sans la reforme des 

jeunes  ». 

    La  8e Ijtema Salana  pris fin 

avec la distribution de prix aux diffé-

rents vainqueurs. 

Les délégations invitées du 

Burkina Faso et du Bénin, madame le 

maire de la commune dõOum® et lõA-

mir Saheb ont tous reçu un cadeau 

souvenir du Sadr Khuddam-ul-

Ahmadiyya. Il faut souligner que cette 

convention a tenu toutes ses promes-

ses car les différentes délégations sont 

reparties avec de nombreux cadeaux 

mais surtout avec le raffermissement 

des liens de fraternité, de solidarité et 

dõamour islamiques. 

Soré Aboubacar  a remport® 

le prix de meilleur Khaddim   

Kandé Amadou  a remport® 

le prix du meilleur Kaid régional   

La région de Grand -Lahou  

a remporté la palme du meilleur     

Majlis régional  (meilleure 

région).  

Durant cette convention qui a 

regroupé plus de 750 (sept cents cin-

quante) Khuddam de diverses régions,  

« Lõamour pour tous et la 

haine pour personne  » ou 

 « Love for all, hatred for 

none » a prévalue. 
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RESULTATS  

JEUX ET CONCOURS  

JEUX ð CONCOURS             

La Lecture Coranique    

        1er  KANDE SOULEYMANE  (ABIDJAN) 

      2e CISSE ISMAEL     (GRAND-LAHOU)    

La Mémorisation du Saint Coran     

1er  KANDE SOULEYMANE  (ABIDJAN) 

2e LOURE TIDIANE      (GRAND-LAHOU)           

Le Résumé    

1er GRAND-LAHOU 

2e BOUAKE    

3e GRAND-BASSAM (Prix dõencouragement)                    

LõAzan    

1er SANOGO ALI  (BOUAKE) 

2e LOURE TIDIANE (GRAND-LAHOU)                             

La Poésie    

1er WONOGO AROUNA   (GRAND-LAHOU) 

2e KANDE AMADOU (ABIDJAN)                         

La Connaissance Générale  

1er YAMOUSSOUKRO 

2e ABENGOUROU    

JEUX DõADRESSES 

La Course en sac  

1er  BALLO KASSOUM (YAMOUSSOUKRO) 

2e MOHAMED NURRIDINE (ABIDJAN)    

       La Course à la cuillère  

1er  OUATTARA TAYOUROU   (ABENGOUROU)
2e COULIBALY YOUSSOUF       (ABIDJAN)    

    LõAllumage de bougies  

1er  KONE MAMADOU (YAMOUSSOUKRO) 

2e BONDIGUINI IBRAHIM  (GRAND-BASSAM)    

JEUX DE REFLEXION 

Groupe I  (Le D®codeur, le mot cach®, 
dõune lettre ¨ lõautre) 

1er  YAPI ASKIA MOUSSA     (GRAND-BASSAM) 

2e DIGBEU ZADY RODRIGUE   (ABIDJAN)   

 Groupe II   (Les mots crois®s, les mots 
en croix, le scrabble) 

1er  DIOMANDE MAMADOU    (ABIDJAN) 

2e SANOGO ALI                     (BOUAKE)   

Groupe III (La m®morisation, la de-
vinette, le prêche improvisé) 

1er  NASIR NABIGH    (YAMOUSSOUKRO) 

2e KANDE AMADOU  (ABIDJAN)    

TRANSMISSION DE MESSAGE 

 1er  GRAND-BASSAM 

 2e GRAND-LAHOU  

II -  SPORT  

INDIVIDUEL 

La Vitesse     

1er KONE MAMADOU   (YAMOUSSOUKRO)           

2e SANOGO ABDUL LATIF (GRAND-LAHOU)     

Le Marathon   

1er  ABOUBACAR KI        (GRAND-LAHOU) 

2e BOUAFFOU LAURENT   (GRAND-LAHOU)            

Le saut en longueur  

1er  KANDE TIEMOKO            (ABIDJAN) 

2e CHERIF MAMADOU             (GRAND-LAHOU)    

 

COLLECTIF  

Le Tir à la corde  

1er  GRAND-LAHOU 

2e OUME    

        Le Relais 4 x 100m  

1er   ABIDJAN  

2e YAMOUSSOUKRO    

Le Football       

1er  YAMOUSSOUKRO 

2e  GRAND-LAHOU    

MEILLEUR KHADIM 

SORE ABOUBACAR 

MEILLEUR KAID REGIONAL 

KANDE AMADOU  

MEILLEUR MAJLIS REGIONAL 

GRAND-LAHOU  
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Aujourdõhui au sortir de ce centenaire du Khalifat (1908-2008) vous devrez prendre de ferme résolution;  

être des Ahmadis actifs et non des Ahmadis passifs, des Khuddam actifs et non des Khuddam passifs. Des 

Khuddam o½ quõils soient, sont soucieux du progr¯s de lõIslam , de lõAhmadiyya et ïuvre en ce sens.                                                                             
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Allah dit dans le  saint coran 

    Et ton Seigneur inspira l'abeille, en lui disant : « Fais des 

maisons dans les collines et dans les  arbres et dans les 

treillis quõils construisent. Puis mange de toutes les esp¯ces 

de fruits, et ensuite suis docilement les voies prescrites par 

ton Seigneur ». Il sort de leur ventre une boisson de nuan-

ces vari®es. Il sõy trouve de la gu®rison pour les hommes. 

Assurément, il y a là un signe pour des gens qui réfléchis-

sent. (Saint Coran16: 69-70) 

Le  saint Coran et les Hadiths se rapportent au miel 

comme un remède contre les maladies. En outre, le 

Prophètesaw dit : Le miel est un remède contre 

toutes les maladies et le Coran est un remède 

pour toutes les maladies de l'esprit, donc je 

vous recommande les deux remèdes, le Coran  

et le miel .   (Boukhari) 

Quand nous mangeons de la nourriture saine elle pro-

tège notre corps et rend notre système immunitaire 

meilleur. Les maladies comme le cancer et le SIDA 

sont fondamentalement causés par la défaillance de 

notre mécanisme de surveillance  

Le miel est la remarquable combinaison  visqueuse du 

liquide du nectar ð les sécrétions des fleurs de diffé-

rentes plantes qui sont recueillis et modifiés par les 

abeilles à miel. Le miel est emmagasiné par les abeilles 
dans leurs nids qui l'emploient comme nourriture en 

hiver. Un édulcorant normal en raison de son contenu 

élevé de glucose et de fructose, le miel est employé 

couramment dans les sucreries, les céréales, et les 

marchandises cuites au four. Il y a plus de 300 types de 

miel, variant dans la saveur et les couleurs (du jaune 

pâle à l'ambre foncé), selon le type de fleurs visitées 

par l'abeille. Des miels communs sont luzerne, la fleure 

dõorange, le tr¯fle, le sarrasin, et le Tupelo. Il a occup® 

un rang élevé dans les médecines traditionnelles dans 

toute l'histoire du monde. Les Egyptiens, les Assyriens, 

les Chinois, les Grecs et les Romains antiques ont utili-

sé le miel pour des blessures et des maladies intestina-

les. Lors de la première guerre mondiale, le miel mé-

langé à de l'huile de foie de morue a été employé pour 

traiter les blessures des soldats.  

Propriétés Anti -diarrhéique  

À une concentration de 40%, le miel exerce un effet 

bactéricide sur diverses bactéries intestinales connues 

pour causer la diarrhée et la dysenterie telle que les 

salmonelles, le Shigella, le choléra entéropathogénique 

d'Escherichia coli. Dans une étude, il fut démontré que 

le miel donné avec le fluide oral de réhydratation a la 

capacité de réduire la durée de la diarrhée bactérienne 

des enfants. 

 Anti - fatigue et bon pour la digestion  

 Le d®but et la fin de votre journ®e avec une cuiller®e 

à soupe de miel sur un morceau de pain grillé peuvent 

calmer la chaleur dans votre ventre. Du miel ne doit 

pas être digéré avant qu'il soit absorbé. Dr. Susan Per-

cival de l'Université de Floride, département des scien-

ces de l'alimentation et de nutrition humaine. C'est 

déjà les deux sucres, fructose et glucose; ce qui signi-

fie, que les sucres du miel vont directement à la circu-

lation sanguine et peuvent fournir une poussée rapide 

une fois nécessaire. Avec le fructose, les enzymes de 

miel augmentent le processus digestif pour soulager 

l'indigestion. L'utilisation quotidienne du miel crée la 

chaleur et l'énergie, annule la fatigue, et donne une  

force de récupération.  

Références:  òHEALING WITH HONEYó  

par Nancy Eischen  

                www. benefitesofhoney.com.  
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                                  Se Guérir 

avec du miel  
par Mme Yasmin PASHA 
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